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s-tble? Espérons que vos ouvrages sont allés
où sonit les neiges d'autani, et qils onit cese

d,' farcir les cer'-eles ui.fantines du leurs des
criptons failtawisles, et dIe le-s aîffirmiations
erronées.

C'est devant la Société Géog-rapaiqte <le
Qaé-h2c, à deux reprises dlifférentes, le 28 février
et le 7 mars dentier, que M. le Comnte de Premio-
Ilcal a fait part aut public dut résultat de ses élu.
.'es et <le se.; reclier-ch"s sur la grande !le qui

~'t.apetit être tin jour dans loi giron 'du Douii-
ilion. Si nou1s somîmes bien inîfor-mé, les deux
conférences douîxécý par lui au local die la Société
ne ser.aient que -les extraits d'tit travail beaucoup
plus considérable qi'il se propose de' publier sur
Terre 'Ncuvè.

Lu premièr-e de ces études débute par un
brillant prèaizibtle où le conférencier nous met
en -. orde contre les idées qui ont cours sur cette
terre méconnue, annonce l'intention je la rélia
biliter complètement devant le tribunal de V'opi-
nion,*et tra ce à gx-a. ds traits le tableau des res-
sources que tout le monde titi reconnait, et de
celles qui, ignorées de tout le monde, lui sont
par cela iiime inutiles. Si le cadre dont nous
disposons ne nîous l'inîterdisait, nous nous ferions
tit véritable plaisir de citer tout ce morceau qui
accitsait chlez 1'êcrivaiîî iine sympathiie profonde
pour son sî'Jet, et titi enthîousiasmie qui ne larda
pa~s à se communiquer aux auditeurs. Qu'il nous
suffisc de dite que le soi-disant banc de sable n'a
pas smulement devint lui ses pêchieries, -nais ses
muines, sps forêts et ses terres cusltivables

Après cett-- préface ;à l'allure entraisiante,
1*a-,teur donnîe la situation, l'étendue, et l'aspect
gènL-ral dle r'ite, dans un prenmier chapitre qu'il
t--rmiiie par ne description (le la côte est, cm
loruint,ée.tau rév. Ilarvey, p.-utr-ur presbytérien de
Si. Je-au de Ten-e-Neuive, et run des huommes qui
ont le plus contribué à faire connaître Li colonie
;tu dehore- GrÙc#' a une excellente carte dite ù
'M. AI-xanidre 1uîrray, directeur dut service géo
logique de l'ile, et à son auxiliaire I. J- P. llowv-
iey, les r.crsonnîes p'résentes pouîvaient aisément
vérifie-r les détail-- sur lesquels on appelait leur
attention. S-viez-vous, ami lecteur, que New
foriiffland est plus grande que la verte Er-m?
Saviez-vaus qu'elle a 1,200 milles de côte? Ce
développteme-nt cons-idarable est dû, aux nîom-
breuises baies qui eii iuidentent, les rivages. La po
pfflaution est pres-quie.tout entière disséminée le
long des falaises et tcs grèves, au bord de la nier,
Ct plus de la moitié habite )a seule pres.qu'île

d'Avalon, énuorme promontoire qui termine l'lie
aut sud-est, et dans l"-qtel se trouverit les cités et
les établissements les plus considérables. Ce
gerait, une erreur de creire, comme on le faisait
autrefois, ilue rt!ri-e-Netive est partout d'une plate
tit.itoriiité. Bien qu'il s'y déroule de grande.-
plaines, parslnéei de bouquets d'arbres, de lacs
et d'éangs ininombra.bles, tin certain nombre de
clîaitiws de montagnes ou de hatutes collines la
sillonnenat de leurs rameaux, et des pics Més,
nommés " Toits" par les insulaires, s'aperçtdvent
à de grandes distanczs et coupent la monotonie
dit bas intérieur.

Mle offre de nombroîfses harmonies géogra-
phiques: ainti, sa forme, eii y comprenant les
eaux de f es grandes baiîes, cist celle d'un triangle
[équilate rai; touts les grands traits topogriphi-
qUes, montagnes, cours d'eau et golfes, à l'excep-
(iota des baies de l'ouest, vont en se dirigeant du
sud-ouest au nord-est; enfin les trois rivières les
plus iniport-utteq, l'Exp!oits, l'lumber et Gander
River, se composent toutes trois à leur partie su-
périeure de deux branches qui vont se jeter res-
pectivement danis un des trois grands lacs de Ille.
La des.cription de ces trois rivièribs, ainsi que celle
des autres cours d'eau de Terre- Neuve fait l'objet
du deuxiènme chapitre de la première conférence.
Ce qui nous y frappe le plus, c'est que plusieurs
vallées imporlatites indiquent par les belles forêts
dont elles sont couivertes une étendue relative-
ment considérable de terre propre à la culture.
L'Exploits, qui s-e jette dans rocéan sur la côte
est de l'le, et qui en est la plus grandi rivière,
n'est malheureusement pas navigable, à cause
des chutes et des rapides qui en embarrassent
le cours; niais le Gander, tributaire comme l'Ex-
ploits de la grande baie Notre-Dame', et lHlum-
ber qui grossit de se flots la baie des lies sur la
côte ouest, après avoir traversé le Granîd Pond,
le pluîs graond lac de Terre-Neuve (56 milles ae
longueur), présentent des conditions plus favora-
bles à la navigation. Quant aux rivières secon-
daires, elles pullulent, et le conférencier fait
sourire l'auditoire, lorsqu'il raconte qu'un des
ancii% gouverneurs, après avoir fait un voyage
de circumniavîgation autour de son gouverne-
ment., déclan. it ave cette ineffable gravité qui
sied à tout grand p2rsonitage officiel qu'il n'y
avait que (le simples ruisseaux à Ntwfoundland.
L'appart-ie légèreté des hommes de race frani-
çai,* fait.qu'on leur attribue généralement le
monopole des bourdes de ce genre. Nos sebla-
bles appartenant à d'autres origines ne seraient-


